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indistinctement tous les individus qui appartenaient à la race -C'est qje mon camarade ot moi nous sommes Français.
blanche; l'éducation semi-civilisée qu'il avait reçue, lui avait -Eh bien '
donné des goûts do confort complètement on dehors des habi- -Nous parions un peu J'espagnol, mais nons ne savons pas
tudes indiennes. Nombre do fermiers chiliens fort riches le lire.
auraient été dans l'imposeibilité de déFloyer un luxe compa- -Ah 1 fit le chef avec un accort do douto.
rable à celui qu'il étalait, lorsque son caprice ou son intérét Il fit quelques pas dans la salle on rfléchissant et dit
li poussaient à le faire. -C'est possible.

Dans les circonstances presentes, il n'était pas faché de Il se tourna alors %.eid les doux Français qui, An apparence,
Inontrer à des étrangers que les Araucains n'étaient pas aussi étaient impassihles et indiffdrents.
'arbares que leurs arrogants voisir î l voulaient donner à -Que ic :.ères attendent un instant, lit iljo connais un
supposer, et qu'ils pouvaient, quand cela était nécessaire, homme lanr na tribu qui comprend les signes que les Blancs
rivaliser avec eux. dessinent sur le papier je vais lui ordonner do me traduire

Au premier coup d'oil, Antinahuel avait reconnu que ses ce collier.
hôtes n'étaient pas Espagnols; mais, avec cette circonspection Les jeunes gens s'inclinèrent.
qui forme le fond du carretère indien, il avait renfermé ses Le chef sortit.
observations dans son coeur. -Pourquoi, demanda alors Louis- à Valentin, as-tu refusé

Ce fut de l'air le plus gracieux et avec le son de voix la plus de lire cette lettre!
doux, qu'il les engagea à entrer dans son toldo. -Ma foi, répondit-il, je ne saurais trop te l'expliquer; mais

Les Français les suivirent. ce que tu m'as dit de l'impression que cet homme te causait, a
D'un geste, le chef les invita à s'asseoir. produit sur toi un certain effet: il ne iKispire aucune con-
Des peones mirent une profusion de cigares et de cigarettes fiance, je ne me soucie nullement de pénétrer des secrets que

sur la table, auprès d'un charmant brasero en filigrane. peut-êtr plus tard il voudraie me reprendre.
Au bout d'un instant, d'autres peones entrèrent avet; le Oui, tu as eu raison, qui sait si un jour nous ne nous

maté qu'ils présentèrent respectueusement au chef et à ses féliciterons pas de cette circonspection?
hôtes. -Chut ! j'entends des pas.

Alors, sans que le silence eût été rompu, les lois de l'hospita- Le chef rentra.
lité araucane oxigent que l'ont n'adressse aucune question aux -Je connais le contennu de la lettre, dit-il; si mes frères
étrangers, tant qu'ils ne lugent pas à prupos do prendre la pa %uient celui qui les en avait chargés, ils l'informeront que je
role, chacun huma l'herbe du Paqagnay tout on fumant. pars aujourd'hui même pour Valdivia.

Cette opération prélimiinaire terminée, Valentin st, eva. -Nouâ noua chargerions avec plaisir de ette mission, ré-
-Je .ous remercie, chef, dit-il, en mon nom et en celui de pondit Valentin, mais nous ne conn&issons pas la personne

mon ami, de votre franche hospitalité. qui nous a remis cette lettre, et il est probable que nous ne la
-L'hospitalité est un devoir que tout Araucan est jaloux reverrons jamais.

d'accomplir. Le chef leur lança à la dérobée un coup d'il soupçonneux.
-Cependant, reprit Valentin, comme j'ai cru comprendre Bon! nies frères restent ici.

que le toqui se préparait à partir pour un voyage, je tâcherai -Ce serait infiniment de plaisir que nous passerions quel-
de- ne pas le retenir longtemps. ques heures dans l'agréable société du chef, mais le temps

-Je suis aux ordres de mes hôtes, mon voyage n'est pas nous presse - s'il nous le permet, nous prendrons immédiate-
tellement pressé que je ne puisse le retarder de quelques ient congé de lii.
heures. -Mes frères sont libres ; mon toldoest ouvert pour entrer

-Je remercie le chef de * courtoisie, mais j'espère que comme pour sortir.
plus tôt il sera libre. .. Les jeunes gens se levèrent.

Antinahuel s'inclina. -De quel côté vont mes frères?
-- Un Espagnol m'a chargé d'une lettre pour le chef, dit-il. Nous nous rendons à Concepcion.
-Ah I fit le toqui avec une intonation singulière, en fixant -Que mes frèrent aillent en paix; s'ils s'étaient dirigés

un regard ardent sur le jeune homme. vers raldivi, je leur aurais offert de faire route avec eux.
-Oai, reprit le Français, cette lettre, je vais avoir l'hon -Mille remerciements de totre offre graieuse, chef, mal-

neur uti vous la remettre. hcureusemcnt nous ne pouvons en profiter, car notre chemin
Et il porta la main à sa poitrine, pour en tirer le papier est complètement opposé.

qu'il y avait placé. Les trois hommes échangèrent encore quelques mots do
-Attendez , dit le chef en arrêtant son bras, il se teurna courtoisie, puis ils sortirent du toldo.

vers ses serviteurs : sortez, ajouta-t-il. Les chevaux des Français avaient été ramenés, ils se mirent
Les trois hommes restèrent seuls dans le toldo. -n selle, et après avoir une dernièrent fois salué le chef, ils
-Maintenant, vous pouvez me donner ce collier, lettr,. partirent.

continua-t-il. Aussitôt qu'ils furent hors du village. Louis se tourna vers
Valentin le lui présenta. Valentin.
Le chef le prit, regarla attentivemen. la suscriptioD, tourna -Nous navons pas un instant à perdre si nous voulons

et retourna le papier dens ses mains avec hésitation, et Is arriver à Valdivia vant cet homme, dit-il
présentant au jeune homme: -11 1 jus faut aller à franc étrier; qui sait si don Tadeo

-- Que mon frère lise, dit-il , les Blancs sont plus sava".s n'attend pas notre retour avec impatience?
que nous autres pauvres Indiens, ils savent tout. Ils eurent bientôt rejoint leurs amis, qui guettaien leur

Valentin doina à a physionnomie l'expression la plus na, arrivée, et tous quatre s'élancèrent à fond de train dans la
ver 'tnt niaise qu'il lui fut possible. direction de Valdivia, sans pouvoir se rendre compte de la

-Je ne puis pas lire cela, dit-il avec un embarras parfaite- raison qui les poussait à faire une si grande diligence.
ment joué. Antinahuel avait accompagné ses hôtes jusqu'à quelques

-Mon frère refuse-t-il donc de me rendre ce service 7 fit le pas en dehors de son toldo; lorsqu'ils eurent pris congé de
chef en insistant. lu, il les suivit des yeux aussi longtemps qu'il put les uÈer-

-Je ne vous refuse pas, chef, seulement il m'est impossible ceçoir , puis, quand ils eurent enfin disparu, à la sortie dn
de m'acquitter de ce que vous réclamez de moi, par une raison village, il revint à pas lents et tout pensif à son toldo, en se
bien simple. disant à lui-même:

-Et cette raison ? -Il est évident, pour moi, que ces hommes me trompént;


